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Marchandises, 
n 1er Janvier

LA SOCIÉTÉ llfc PUBLICITÉ,“"RELIGION ET PATRIE”18 LlSSIKB, Rédacteur PrepriétalrtIENT'1
très dans Vest J sud est de la hase 
de la Marne, par 27 mètres de 
fond et à 2,100 mètres du rocher 
du Diamant (St Pierre) a disparue 
de son mouillage le 2 décembre 
1885.”

dois dire que sa fin n’a pas été celle 
d’un fou.

J’ai confiance en sir John A, 
Macdonald et dans le parti conser
vateur autant que jamais. Je n’hé
site aucunement à dire que dès 
que cette agitation sans motifs 
sera apaisée, la province de Qué
bec témoignera de sa confiance 
dans le parti qui a tant fait pour 
elle dans le passé.

Votre tout dévoué.
Chas A. McWilliams, Pire.

Cettre lettre contrecarre trop 
ouvertement les menées et les 
plans du parti de l’agitation natio- 
tionale, dont La Patrie est la tête 
et L'Etendard la queue, pour ne 
pas valoir à M. l’abbé McWilliams 
une nouvelle bordée d’injures et 
d’insinuations calomniaritces.

11 va se trouver heureusement 
en bonne compagnie. Nos .Sei
gneurs les évêques l.aiigeviii. . Du
hamel et Cameron ont déjà,'au

U1GYLE HOUSEWood à son arrivée dans la pro
vince, dut reprendre la rédaction 
de ces document—après la con
damnation—afin de leur donner 
une apparence passable.

u Une sentence d'uüagarie com 
porte la mise hors la loi, enlève au 
condamné toute protection, “de 
sorte que le premier venu qui le 
renoi.tre peut le tuer à première 
vue” et le faire éearteler, s’il lui 
en prend la fantaisie.

“ Jadis, dans le vieux langage, 
on disait que ce criminel prenait, 
devant la loi, la position d’un loup, 
d’une bêt-1 féroce, uqu’il es? du 
devoir de tout le monde de détruire 
à la première occasion.”

“ il est de la nature de ce procès 
d’être instruit en l’absence de l’ac
cusé, puisque celui ci est cou tu 
mace, et par conséquent, toute la 
procédure est ex-parte, 
aggravation que l’absence même 
fournil une preuve suffisante de 
culpabilité.”

Et ce jugement, le plus terrible 
que l’on puisse imaginer contre 
un criminel, fut accepté par le 
gouvernement libéral, MM. Panta- 
léon Pelletier, Casgrain, Laflamme, 
etc., etc., y souscrivant sans mur
murer.

MI ■ i3 45 cts < mwm

SCN EXCELLENCE

VHitwverneiir - Général
a tout alliage,

l'Etcndarl rapporte qu’on a affi
ché, dans différents quartiers de 
Québec, des placards portant l’ins
cription : “ Lange vin et Caron, 
pendards.”

Ceci prouve pour la mille unième 
fois que même dans les villes les 
plus remarquables sous le rapport 
de l’urbanité et dé la politesse ex
quise de leurs habitants, il se ren
contre toujours quelques gamins 
qui s’amusent à jeter de la boue et 
faire des niches aux passants

1HE DANS NOS DI PARTEMENT8 DE1 TIENDRAJ
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ET DE MANTEAUX.fn:

N. .■n,
le

A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.

MES 
relates

avec cette
1

lti et 2 heures p. m.
TOUT DOIT ETRE VBXTDT7

3-oûts A vaut l’inventaire, et l’on ne reprit de pas aux prix.

30J Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de *1 à $1.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de »1 ’50 à $3.00, seront vendus de 75 cents 
à $1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de ,3 00 à $15.00, seront vendues de $2.00 
a $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

seront Saorlfl.es êt, -vil Prix.

t Le» messieurs devront se pourvoir de 
leux cuites, l’une qu’ils laisseront à la 

* porte du bureau du Gouverneur-Général, 
et l’autre qu’ils remettront à l’Aide-de- 
Camp de service.

effet, entr’autres notabilités ecclé
siastiques et civiles, subi le sort 
qui menace de l’atteindre pour la 
seconde fois.

Je désira attirer l’attention du public
l 1ST JEÏXJI-* Par ordre,

H.STREATFIELO,.liez* Qualité SupérieureCapt.
LES FAITS DU JOUR"•’Aïs diugouvbrnSmen r, 

29 dé ’.embre 1885.
m. l’abbe McWilliams et 

KIEL
'TA WA / UE MESï La rougeole fait b-uucoup de 

ravages à St Sauveur, Québec.f LE CANADA HTJITRES ! !
Comme on a prêté à M. l’abbé 

McWilliams, dans la presse et ail
leurs, au sujet de la question Rie), 
bien des paroles et des sentiments 
qui n’étaient pas les siens, nous 
croyons devoir publier la lettre 
suivante qu’ila a dressée récemment 
à un homme important :

Bâillon, Ont.. 3 déc. 1885 

Mon cher Monsieur,
Je vous envoie la copie imprimée 

d’une correspondance écrite pour 
la presse en général et dans laquel
le je retire la phrase peu chrétienne 
qui se trouve dans ma lettre à Son 
Excellence le gouverneur-général 
et ses conseillers.

J’espère que tous l’accepteront 
comme une amende honorable. Je 
regrette d’avoir à dire que l’on 
m’attribue beaucoup de paroles qui 
ne sont jamais sorties de mes 
lèvres ou de ma plume.

On me rapporte que quelques- 
uns de nos journaux canadiens 
ainsi que des journaux américain, 
ont dit que j’étais un émissaire du 
gouvernement et que j’avais été 
chargé de fermer la bouche du 
maiûeureux et mal inspiré Riei.

Rien ne saurait être plus faux 
Le gouvernement ne connaissait 
pas plus mes projets de voyage et 
mon but lorsque je suis parti de 
chez moi que l’homme dans la 
lune. Et pourquoi les eut-il con
nus?

Vous désirez peut-être connaître 
mon opinion sur la condition du 
pauvre ambitieux dans ses derniers 
moments. La voici : il est impos
sible d’êlre plus sain d’esprit qu'il 
ne l’était ; jamais homme n’a été 
plus fortifie que lui par la puis
sance de la foi et par les sacrements 
de l’Eglise, jamais homme n’a re
connu plus sincèrement scs fautes 
passées.

Le grand tapage que l’on fait 
dans la province de Québec n’est 
pas inspiré par des motifs sincères. 
Vest une simple manœuvre en vue 
de faire du capital politique.

J’aimerais à demander à quel
ques-uns des montréalais les pi us 
turbulents, dont un grand nombre 
d’anciens compagnons de collège 
de Riel, pourquoi, lor.de la grande 
réunion des anciens é.èves, ras 
semblés au collège de Montreal au 
nombre d* 1300, le 9 septembre 
dernier, ils n’ont pas témoigné de 
symiiathie pour lui en signant une 
requête au gouvernement, comme 
on ie leur avait demandé. Je suis 
en mesure de répondre : c’est qu’ils 
ne sympatnisaieut pas avec lui.

J’ai vu Riel, j’ai conversé avec, 
lui. J’ai pris le temps voulu pour 
étudier son cas avec cal me ; et je

UtUKTTBS
Plusieurs cas de variole viennent 

de se déclarer à Ponlypool, Ont., 
une station située sur la ligne du 
Pacifique Canadien.

ELLES SONTADIEN,” Ottawa et Hull, 31 Vecembre 1888 D’UNE BONNE GROSSEt R
\WA. ET TOUJOURS

IPa.rfai-beaaaen.-fc frai.cb.3s.
Attendu que je les reçois tous 

les jours.

VŒUX de BONNE ANNEE La Ventev a commencer le 36 courant.Ileyfield, P.Q. Un nommé Joachim Thibault, 
s’est suicidé avant-hier à War 
wick, près d’Arthabaskaville, en 
se coupant la gorge avec un razoir.

CONDITIONS : Argent comptant; aucune marchan
dée n’est délivré à moins qu’elle ne soit achetée.

A la veille du premier jour de 
l’an 18R6, nous souhaitons aux 
abonnés du Canada l’accomplisse 
ment de tous leurs rêves de bon- 

1 heur, une prospérité toujours gran
it dissante, et nous adressons des 

/œux au Ciel pour que tous voient 
JL de non.hreux retours du nouvel an.

? Fer Canada
lue,

Cidre de pommes de choix. I>. GARDNER A CIE.,
___ 66 et 6*i Rue Sparks.

Janv. 1886 W. BOIITHWICK,La votation dat: s le comté de 
Kings, W. B., a lieu aujourd’hui. 
Les candidats sont l’honorable M. 
Foster et M. Domville, ex-M. P.

- Oi.so
Retour Jeudi,

e chez MM. Ga
ie Wellington.

120 RUE RIDEAU. AFFAIRES Mill, 7 DKCBMBEFETES DE NOEL DK
Le soussigné a transporté auMl |XMM. Casavant Frères, de St Hya 

cinlhe, ont reçu un ordre des mar- 
guillier» de l’église Notre-Dame de 
Montréal pour la construction d’un 
orgue du prix de $25,000.

PAS D’ELECTION ET DU No 113, RUE RIDEAU,URGATOIREOU
JOUR DE L’AIT ! Porte voisine du magasin de quincaille

rie de M. BIRKETT, le Fonds de Banque- 
ioute de L L. A. GRISON, acheté à

IRE L’Evènement publie, sous ce titre, 
’.2s remarques suivantes qui sont 
parfaitement justes :

A La Gazette de Montréal ridiculise 
yh \ bon droit l’idée d’une élection 

générale immédiate pour la cham- 
I bre des Communes. Le parlement 
[L. a encore deux années d’existence 
F et une dissolution ne serait justi 

fiable que si le cabinet était ren 
I versé. Nous sommes heureux que 
la notre confrère soit venu donner 
|P le démenti au Mail et signifier ainsi 
Br qu’il n’approuve pas sa conduite 
I inconsidérée.

11 est temps que les appels aux 
préjugés cessent. Nous avons autre 
chose à faire qu’à s’exciter à la 
haine les uns contre les autres.

lu Purgatoire vient 
Lijours très-intéres- 
s beaucoup de plai- 
it. Nous le recom- 
londe. On le trou- 
lis, 1527 rue Notre»- 
>ag s et ne se vend . 
le sommaire : 
otion aux ûmes du r 
e volonté soit faite 
îrre et dans le Pur- 
messes—Lettres de 
nissionnaire—Trai- 
par St François de 
uliers du bon Dieu 
s concernant Vœu 
or. Qn peut aussi 
va chez M. Eugène

sont priées de 
. possible pour 
thé Japon, 8 lbs 
Savard, rue Dal

471 dans la $CHEZJe profite des fêtes de Noël et du Jour 
de l’An pour remercier mes nombreuses 
pratiques de l’encouragement qu’ils 
m’o.it donné durant l’année nui vient de 
s’écouler, et solliciter comme par le passé, 
le patronage du public en général pour 
l’avenir.

J’ai en magasin un assortiment complet 
de chaussures propres à tou.e saison,

WOODCOCK.Samedi, lendemain du jour de 
l’an, le Canada ne paraîtra pas, afin 
de permettre à ses employés de 
faire les visites et promenades qui 
sont d’usage à cette époque de l’an
née.

QU’IL VENDRA A

D’EWES REDUCTIONS.
tétCLE3 MARCHANDISES DR MODS 

seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoiles à Robes, i moitié prix,

Tweeds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Ma vente complèt» semi-annuel.le com
mence aujourd’hui, et les articles dont 
su-t l'enumeration, pourront être Achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des i-r x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleuri, ve
lours. satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles <fe fantaisie tout 
laine manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, etc.

C'est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables. Qu’ils viennent assister au 
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

CHAUSSURES EN CUIR,
F.N DRAP, EN CHEVREUILS, 

PARDESSUS EN FEUTRE, 
CLAQUES, ETC., ETC.,

Une petite fille de neuf ans,Mary 
Fear, qui avait mystérieusement 
disparu, en 1867 de Cleveland, 
Ohio, vient d'être enfin retrouvée 
par son frère à Lansiugburg, ou 
elle est mariée à un mécanicien.

La chaudière d’une vatDnerie 
d'huile, à Mobile ( Alabama i, a fait 
explosion. Trois hommes ont été 
tués et plusieurs blessés dont trois 
grièvement. Les dommages se 
montent à $20,000

Le gouvernement a donné ordre 
au général Stephenson, comman
dant des troupes anglaises en 
Egypte de se contenter de tenir la 
mute libre entre Wady-Ha'fa et 
Korosko,

Ce serait son intention de dé
clarer aux chambres qu’il ne t-èaiie 
pas reconquérir le Soudan.

Le comte de Saint Pballes, gou
verneur de St Pierre Miquelon, 
vient de télégraphier la nouvelle 
suivante qui intéresse la marine 
marchande et les navigateurs :

La bouée automatique, système 
Courtenay, qui avait été mouillée 
au mois de juin dernier, à 270 mè-

itat aux vendus pour l|,0 de h valeur
Un d parlement de première classe, pour 

la confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence -I Ottawa, est attache à l'étabiissê-

que je vendrai à un prix très modéré.

Ghaitësnres de fourni nde A. BLAIS,
Aid»1»,,

faites dans'le plus court délai et de qualité 
première.

N’oubliez pas de venir me voir avant 
d’acheter ailleurs et vous serez satisfaits.

HORS LA LOIm
: *ifcPRENEuRS e William.)

^Pendant que sir George Cartier 
lonnait de l’argent à Riel afin 

de fuir

39 rue Sparksi-zhetées distinctes, 
et portant la sus- 
po .r Edifices Pu- 
Out.,” seront re- 
20e jour de Janvier 
at, pour l’érection

D.GAUTHIBK, Bile A. McDonald.
463 BUE SUSSEX. LES ARTICLES DBSde lui permettre

aux Etats-Unis, ;.piès la pre
mière insurrection du Nord-Ouest, 
M. Blrke offrait $5,000 à qui le ra 

jjr mènerait mort ou vif.
Voici comment la Press': raconte

MODES NOUVELLESTHEATRF ROYAL DE
DE POSTE
a l>«manne et dit 
l'Intérieur

nigh, Ont.,
dans et les devis an 
»ublics à Ottiwa, et 
ielcher, architecte, 
■èe VENDREDI, le

_ _ vront ee rappeler 
rent être faites strie 
formules imprimée» . 
issionnaires mêmes, 
laque édifice devra 
des formules impri- 

tur chacune, 
svra être accompa- 
>anque accepté, fait 
’honorable Ministre

' PLACAGE D’OTTAWA.
NOELLocataire et Divert. J. H. GILMOUB 

Gérant, On y fait des placages >n or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at 
telage et de voituies d’été et d’hiver, 
-les boutons de 
ba .ics. ele. On 
nouvt*au les vieux 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordre6 s>ont remplis avec prompti-

rabrSqee «e Bnroan, 7# rne Rank. 
E. ISAZIKE eâ E. ALLAIKE,

Propriétaires.

L. HOWARD
SONT INSURPASSABLES.

Les dames feraient bien de profiter des 
bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.

Maison de Modes Parisienne
Ml BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

HEUREUSE ANNÉE A TOUS.la façon dont le juge Wood de 
Manitoba traitait Rie! à cette épo
ÿe:

“ En même temps, on insti uait 
contre Riel des procedures en utla- 
garie, en s’appuyant sur un reste 
des anciennes lois les plus sévères 
Qft l’Angletene.

“ Celle procédure était tellement 
insolite, tellement tombée en césué- 
tnde, qu’il fallait remonter les 

— ^ siècles, pour trouver des précédents 
et des formules, et ceux qui avaient 

F «préparé les pièces nécessaires 
avaient rencontré tant de difficultés 

H dai-s leur travail, que le juge

Durant la semaine commençant
; LUNDI, 28 DECEMBRE, rte, des nnm ros deSde piaqpie à 

de manière è
pare et on 
articlesOn jouera la risibl* •• m» '<> d« 

Joseph Do.n k, mlituiue :
f

CONFUSION ! la

El le joli drame James B. Bowes
AHOHITHOTH

Chambre 26,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE 8PABKS.
Ottawa, 18 «vrll 1886

I» Got. 1885—1mSWEETHEARTS !
>ur un montant égal 
si de la soumission, 
i si le soumissionnai- 
itrat sur demande de 
mplit pas intégrale- 
i n'est pas acceptée,

Que l’on se rende en foule à la salle. 
Matinées: JEUDI, VENDREDI, SAMEDI. A LOUER

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Catheart. Possession immédiate.

Pour ii formations s’adresser au No. 92, 
rue Cathoart.

Portes ouvertes à 1.30 p. m.
Levée du rideau à 2.30

Prix ordinaires • - 20 et 15cm 
Sieges reserves - - 50 et SOcts

soumissionnaire. -m 
pige à accepter ni ls 
bs soumissions. J

■ }
l*»/

Sre lee h»inorrhe!««i Gnêrlion certaine, remède ir«n«rai, en « ;hx etste-ünle et dan» la PalSon* ntttroH* Veuentloe de publie s«r le remède tnlraeolenx BBATDIEA. GOBBIL, 
Secréte 

Publics, HEMORRHuIDEô-HANNUM’S BENATINE, LE ScjL REMEDE. PRIMCIPAL. 101 R'E SPARKS OTTAWA:1 (186

. L
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Nouvelle Annonce r
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hui 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

1

fus DE CALVATIELE CHARBON
11,000 pièces de Tapisserie Chinuise LACKAWANNA, t’KRTIFIf.lTS SUR CERTIFICATSNouvellement im 

s fleuris
portée, avec aui 

pour chassis- Papier veri 
16 x 42 pouces. Papier doré et argent?, 
ree de Messe Anglais et Français, ei 
foule d’autres articles religieux, poui

asi un lot
de le 
Livre

1>E PREMIER C HOIX
La Valeria continue d’opérer &s " 

cures étonnantes- C’est incontàM* 
blement le meilleur remède cqn» 3 
pour empêcher la chute ileschev'É^J 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les ce'*L^1 
cals suivants : ÏQ

list importé, chaque jour, tout frais tire 
des mines,

A bon! de* Char* seulement

oie, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’étre reçu un assorti 

ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

les, Bijouteries, etc., de premie 
Vaisselle anglaise, à très boimarché. 

On
Bas prix, qualité garantie.

continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes aortes 

des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
A190 Rue VALHOUS1E.

\ repasser, 
de fourni- J. G. mnh WORTH&Cie Montréal, 29 janvie| ^84.

Monsieur C. D. Gin ux, pharmaeKb 601 
rue Notre-Dame (ouest) Ü/ntréftl

NO It U K SPARKS.

b Monsieur,21 Nov. ’84
Je perdais mes cheveux abondimmeiit • q 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir *• 
«mi a'Téter la chute, car j’avais esseyé les _ . 
unes après les autres tout-s les préparri^| 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on pe il le devdH 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai 15 
Vai.ékia ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repou
après en avoir usé trois Boites, j’av_____
chevelure aussi forte qu’aupt.ruvant. C’est 
un plais r pour moi de pouvoir vous don' 
ner cette faible marque de reconnaissance! 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

TÉSiFÉte Voitures! Voitures!
flou* venoms de recevoir !«- 

>h«n bel auttortiineul 
toile* peinte* et doree 
pour ieneire* qui ait 

a nais ete importe eu €an«dît

Voilures couverte- ou decouvertes, 
Fhaétons. Kockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

aïs une

JACOB RRKATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES Aubkrt Larosr, 

No 624, rue Noire-Dame ouest, 
Montréal.m MIE RIDEAU.

N B.—Voyez le.-» échantillon-.* de 
oes toiles dans ma vitrine. ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d'Alfred,

Comté de Prescott.No. 380 me Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux surma 
têto chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,

Après l'inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pont 
ARGENT COMPTANT.

la

Sircp es uifants du ilr Eidcre
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmaciem,
Montréal.

iN.B.—Nous garantissons que toute:- 
ces marchandises valent ie^ 
prix fixés. Fas de déception. Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 

12 boites de la Valeria ? J’en ai fait usage 
d'une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux rent repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire, lV.xpérie»ce. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

IliRKIS, CAMPBELL & Co.|
______. offertes aux mèr» i

de famille pour conserver la santé de leoii 
enfants ; il peut être donné avec ’a plte 
grande confiance aux enfants dans les est 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tour, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godirrs et 
n'en acheté* point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

RITE O’CONNOK.
4 décembre 1884 la r;

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent. jj^-lFUfl I Z

IÆ8 CIGARES Ottawa, 15 mars 1884
Je oertifid que depuis deux ans mes che < 

veux, tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommat.e VALE- h 
RI A. trois fois, o.es cheveux ont c ssô de ! 
tomber. p

PRIX, an rie. jla uoi trii.lk.
Seul proprietaire.

R. B. MrGALE. Ohitnis e, 
VL.: tréalCABLE 3

L. BklangkrPhotographies Photographe, o’
ET

St-Thomas d'Alfred, 19 janvier 1883 fA

GRANDE REDUCTION Je cerliSe que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des J 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n'ai employé qu'une j 
boite «le la Valérta. Je suis âgé de soixante-Æ 
quatre ans. *|

UN MUS SilLEMEAT
Photographies grant eur

CABINET F. X. Bougie.

$3.00 par Doz,MANUFACTURÉS PAR Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par \ 

suite d'occupations et l'éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
1) tète. Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d'une potnm tde inventée par lui et a»pe- , . 
lée La Valeria.

En lisant la

i

S. DÀYIS & FILS
UtiiïïllEU.

CHEZ

Dorioa <S<
Delorme

HO Rue Sosrks et 569 Bue Sussex,
Coin do la rue Rideau.

OTTAWA. prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne Ait pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surfaco chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comma, 
moi, ont eu le malheur de perdre h. jÊk 
cheveux, la plus utile et la meilleure ■ 
toutes les pommades, La Valéria. ” * 

L. P. Champa*.,

18 Oet. f4 1».3 déc ! an

J. B. AHZ^ti
Peintre Décorateur et Taplsss'ibureau d’Agcut il’lmitieubto

MACDBNALI1
H0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

VIENT DE RECEVOIR

♦

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de loua les goûta, 
avec bordure» appropriées.

•La vente est faite à 16 POUR CENT 
meilleur marché qnn partout ailleurs.ü ÏGÏ

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSISA. B. MACDONALD.
Eucanteur de la 'teine,

RESIDENCE,-....... 253

DB
Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com- ; 
platement la chevelure il y a deux ans, j'a^T 
essayé d ? tous les remèdea possibles mais 
sa s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
rue Notre-

TOUTE COULEUR.ÎGHOLA
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Aux Contractor,s et Autres.
A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez de*> chassis, portes, persiennes, 
Uùtes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très me Jurés

VACCINATION OUI HJ ( SOI RB letle et Ne son. pharmaciens,
Dame. C'est M. Lariolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’éuiis triore—il a environ six mpis—corn-** 
plèL meut chauve. J j me suis servi d’une O’ 
seule botte et elle m’a suffit pour me rendre 1 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch-veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sam 
comme moi émerveillés du résultât.
Je suis gardie n de la barrière de la C6te 

Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 1 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon-^gi 
naissance pour l’au.eur de cette mervgU."^^H 
leure découverte. fljfl

Aria est par le présent donné, que le 
Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les clauses dn chapitre 191 dee 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination oompulsoire. 
Bour l’avantage du publie, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacei. 
tears publics par le Conseil Municipal, 
seront tots les jours, (tes dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l'a|.rèe-midi, pour remplir les 
devoirs ne leur charge.

WOODLAND
No. 38, RUE BE88ERER

(Près du bassin du Canal.)

Macdougall A Beltcourt
AVOCATS, procureurs.

Agente pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoar. W*. Maodoüoall, O. R.
Frahk M. Macdougall.

N. A. Bblcoobt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de ce h ide Québec, s’occupera 
aueei dee araire reoeerant son attention

POOR LA SECTION OU1ST DI LA VILL1 i
M. le Dr B. Small, 5:i8 rue Wellington. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trade!, 380 rue Slater. 

pour la hxo vio» 1ST : IBB DlMÎ.M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence.
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. RUBJLLA.BD, 
Omdler de eaaté

Bnvente chez tous les phârmscien s.
HàRVBT, boite 11 'Bn groe par M 

M on tréal

1

L’OCTROI DES TERRES PETITE VEROLE !ACCORDÉ AU

CHEMIN VE FER VU

Pacifique Uaiiatlten
a* 8 marques peuvent être [effacée».

Maison LEON & Cie,,
Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
rue High, Stratford, J Angleterre; 
Pnrfnmcun de H. 1H. I» Reine, 

Ont inventé ot patenté cette préparation
L'OBLITERATEUR !

qui efface les marques r*e la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffem ive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
artère nuisible. Prix : $2.50

51
202CONSISTE BN

Superbes Prairies à Blé et Terres il 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

Avec ou sans conditions de Cultnre,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, IJNi KABA IN do la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion dy 
terrain cultivé.

Termes «le Paiement :
Les paiements jeu vent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inlérèt. Des Dében 
lures de Terres peuvent être obtenues il la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeui 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu, 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions (le vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR INK WATER, 

Secrétaire

Clmvcitx Nunei'flux.
Le remède êpilatoire de LEON et de . 
enlève en quelques minutes les chevaux 
superflus sans la moindre douleur ; les che. 
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Rre 
xnède envoyé par mille. Prix : $1.00.
fiS.0. W. Ml AW, agent général

219"rue> Tremont,
21 sept- 1885—la.

Howton, Nam.

Aux inventeurs
J. Coursolle & Cie,
Solliciteurs de Brevets itInventa 

Dessins de f abru/ue, Marque.} 
de Commerce et île Bois 

Agences et t'orreKpouduuts aux l.l> C‘ 
Unie, eu Angleterre et eu France.

J. COITRSOLLE & Cie.,
ChamUHK VltiTOt'Ii. 

*, ifi-6-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

H V.—Boîte 6S.
?4 Fév 18X3

SPRUCINE
13 mars 1885—la

Une des meilleures pre(*a. 
rations offertes jusqu’?• 5 

public, pour le eouisg 7 
ment immédiat et la gu - 

u, néon de la Toux, du Rhoaux - 
' de la Bronchite, de V & - 

rouement, de la Oroup< e 
de toutes les maladies de j* 
Gorge et des Primions 

A vendre pan ;utà 25 ni 
50c la

*p,slu!.s de Noix Longues Composée tijx
- De McGAI.»
Recouverte*

Pour la guér 
son certaine d 
toutes les afiei 
lions bilie

inè
M cGA L K,torpeur du toi', 

maux de tév. 
in di ges tion 
étourdissement 

. et de toute» îç 
«avais fonctioML*

‘J. i- Chimiete,
Montréal

4 mrsilX»- Hotel (lu Canadar**lf*.
3B causée par le 
e l'estoma*.

Ces pili 
mme étant

malaise 
ment d Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. _ Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant. ontinuel 
•ornent en rajiport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jouis chez lui 1 s’engager au prix le p us

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu^a ,

!6d*c

n irecommandet 
; un dos . '.us sûrs et des plu 

emcaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contien 
pas de mercure ni aucune de ses prépare 
lions. Tout en étant un unissant nurgatii 

ant être administre dans n impor

s sont o.-ter.
coi
effi

quel cae, elles ne contienn 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilulis d 
Noix Longukb Composébb, de MoGals, soi 
préparées avec soin, avec un extrait col 
centré, tiré de la noix longue et combla 
avec d’autres principes végétaux, de m 

les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

B. B. MoGALE, Chimiste 
Montra

lies tiei ent aucu

«i. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 
Sussex ,Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1683.II

J. LU. 61 ISM, LL.8.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

fit POMPES FUNEBRES
COIN BIS BUM

York et Dalhouste,
OTTAWA.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALCrêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis. ,ARoute de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route, directe entre l’Ouest 
et tous les points du b - s du Si-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et churs-dortoira font 
partie >’e chaque train-express.

J,es passagers qui s’en vont en Angle- 
ter. e ou sur le Continent européen p-uvent 
prendre le j aquebot de la malle chaque 
Samedi avan -midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi apiès-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar, 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’exjiéri. nce a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali- 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la'plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret 11 de pissagers 
I cuvent êire obtenues » n s’adressant à

1
Terre-

THIS IS YOUR OPPORTUMITV

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the beet that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Wekklt 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prize» for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy

.young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot ol 
hooks this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The book» are 
splendidly bound 
and are the 
ductions of 
host kuown au- 1 
thora. which is a l 
«mfftcientguaran- 
tee that they will 
not only afford 
amusement bat 
i>ea source of pro
fit. The Weekly 
Mail is the most 
popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. 11 has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
tree. "Address The Mail, Toronto, Masada-

E KINi Agent d»'billets,
.x • 7, iti Sparks, Ottawa.

KObEhi ti. touOblE,
Agent pour les passagers et le fret de 

j% uest, 93 blue Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTING KH,
Surintendant général.Pthe>j vu* i. ux c.1 emin de fer

î i ., 13 Nov. IB

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sutsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonrn* table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôt 1 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l’établissement.
E# CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Zc<ytt

LE CANADA. 31 Décembre 1885.

.. lô 00Laisse Québec. 

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa

Bétails ils.
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Tous

>ieee Ottawa.... 4 48

Arr. à Montréal... 8 18
p.m

.. 2 20Arr. à Québec.

OSLRGANT8 CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Moutrval.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

ilatercolonial.
Connections à Montréal avec les trams 
t chemins de fer pour Portland, Boston, 

louh les points de la Nouvelle-Augle-

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
fCare Union j....
Arr. à Prescott.. 
tAîsse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottaw a

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdonsburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m 
4 10 p.m-

7 00 a.m. 
9 30 a.m.

10 Oo a.m.

La nouvelle ligne entre OAawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le U août 1884 : 
L’Bxpressiu jour quille Ottawa u 12.3 > p.. 

«« «• Arr. à Toronto à 9.45 pm
" du soir quitte Ottawa a 1 ’..40 pu- 
•< “ Arr. à Toronto à 8.30 air
•« du jour quitte Toronto à 8.25 an 
.. «• Arr. à f Htawa à 5.25 |
•• du soir quitte Toronto à 8.00 | 
u “ Arr. à Ottawa à 4.38 a

Chars palais élégants sur les trains .lv 
Chars dortoirs somptueux sur les

trains du soir.
Connections 

Breckvtlle et le chemin <le fer du Cran 
Reaac ; aussi pour le chemin de fer Ut Cu 
xnd Black River et ses nombreuses cou 

pour le sud et l’est.
Lifae directe pour Chicago cl tous les 

oints à l’ouest, sud-uue»t et not U-ouest. 
Peur les billets, lo4>' 'x du ravage, 

Age» dans le char-salon, la table d< 
des trains pour Iti haut île l'Uttswa 

et tonte* Lee autre» stations looeles et au
tre* information» concernant lea pas^ager- 
s’adreeaer au bureau des billets.

à bm in's Falls pou

aeetft

4» RITE SPARKS 'W
D. MeNICoLL

Agent général dee passagers.

B. PAJUlB*,
de Billet.

W. WHYTK
Mtu imit-rvitnl-y énéra

A

vaNHURNB, 
Vli;ti-WA*#le<it,

Chemin de Fei Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

KNTRH

Ottawa, Quebec
ET MOM TREAL.

! v 1-3 1- 'll

it S.5 E.s as 5-5 5° 55TABLEAU DEB BBS

LE BEPO" DES FATIGUES

Vous qui ôtes fatigués, insou
ciants, sans espérances qui soul 
frez veqrenez cou.iage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez môme^ la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con 
nue des Eats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies des 
^t de toutes les affections de

son
rains
foie. Essayez la sans délai.

PETITE GAZETTE

Chez M. Laurent Duhamel vou^ 
trouverez un assortiment de vian- 
dee fraîches de toutes sortes au 
quartier etàla livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
•u général de l’eucourai.-ement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tôle ou indiges
tion, umployez les Pillules de Noix 
Longues de McGàlb. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C (J Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant 
!a profession médicale. Prix 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un dbmanub nu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
‘ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., tlô rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q."

9 orl. (a

reconnu par 
25c.
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mes cbe 
près que 
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été très J 

cheveux, 7 
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Je dois 
) qu’une jÊÊ 
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. 1882. 
^sente ce :

;
t-un, par 
plus ou 
petit de- 
aines, je 
mmet de 
malheur 
1 boites 
et appe-

e dis, je 
îe, je la 
lus dou- 
ivoir ma 
î La Va
se, après 
comme 

rir toute 
îdoublai 
1e ponc- 
is, sinon 
acheve

de cause 
i comme 
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le

I88S,
du corn- • 
ans, j'a^T

ce de la 
luriosité

%
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J’ai KOialtert ’plusieurs fois l’un d eux. et ta 
mort nous mettrait au (L-sespoir.
Et cependant si le» Cris ve
naient ici pour te* faire mourir, 

pourrions absolument 
rien faire pour te défendre. Y 
penses-tu ? Si nous al?ions 
tuer les deux ou t roi polissons | Mu. 
qui viendraient faire ce mau
vais coup, tous les autres vien
draient ensuite pour nous

Drôle de position. | Amers .h*

Details inédits sur I'huiiectto VIN » l’EXTRAIT de FOIE de MORUEB*i toutes les ma lai uns imaginables 
pendant les troi« dernières an::vos. Notre 

Pharmacien T. «I. Anvers* n m » r» <‘vtn- 
•• /vtoers de Houhlo i."LITTRE DU RÉV. PÈRE P. LEGOFF mande les 

J’en ai consommé deux h 'U-tiile *
Je -uis coaioiètement guer et je ree* m 

man ie sincèrement 1**$ A tiw, d*t llo.ib on 
.1. D. Wa n.er, Buckn' r.

«IIS tMUf Ot Ht Kl rtamKlU Dépôt Bénéral; 1PAwa
__________ _____ _____________ _____________________ri, Fwbwrf Mntmêrtm, tt |

Le VIN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRÏEfc' Pharmacien de 1” classe, i Parle, 
possède à la fois les principes actifs de l’Huilé do Foie/de Morue et les propriétés thérapeutique des préparations alcoolique»'. 
— U est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de 
l’Suil» de Foie de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, la Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

nous ne
(Suue.)

» A ma demande, je le vis pa
ir, et il me répondit avec feu 

à aller

atout : 1' * *o.i*i

ue je 11e songeasse pas
lac La Grenouille, 

fu’autrement il n’y avait pas de 
vie pour moi. Alors je u’iusis- 
ai pim, et tout lut dit.

; Enfin les Ciis nous quittèrent 
thargés de butin, et contents de 
tears exploits,laissant mes Mon- 
knais libres de les snivres au 
H La Grenouille, où de rester 
■Ils étaient.

pensai d’abord que ceux-ci 
■aient profiter de cette liberté 
*ur se décider à transpoter au 
nin et au plus vite, tout ce qui 

Hur appartenait, et la mettre en 
bonne cache ; et de se sauver 
ensuite eux-mêmes, avec leurs 
animai, x du côté du lac de 
t’Outarde. Et c’est ce qu’ils 
Euraiei.t l'ait, s’ils avaient voulu 
■-outer ma voix et celie du bon 
■s. Mai» ils ne voulurent 
■rendre conseil que de la peur. 
Farce ., ue l’un des Cris qui vê
laient de nous dépouiller de 
tut, le vieux Montour et moi, 
Kur ai ait en partant, défendu 
■0 chercher à se sauver, ils pri- 
lent cela pour un ordre sérieux, 
■t ne songèrent qu’à se tenir

J h toa*, Hilr-sse ces qu qU6$ lignesec eu x au j comme
Hb- 1 «.âge <1 pour . vosrue -nn lissauce

VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTEsommer
n’est-ce pas ? tellement drôle, 
en effet, que le fou rire m'a ga
gné plus d'une fois, quand j’y 
pensais. Et c’était encore une 
belle grâce que le bon Dieu 
voulut bien me conserver quel
que grain de gaieté au milieu 
de tant de sujet de tristesse.

Il ne faut pourtant pas, tout 
de même, que je vous laisse 
croire que tous mes Montagnais 
eussent complètement perdu le 

La plupart des

HoudIo J’ui ITcrt 
J H» rhum itism * u:iammu re 

Pendant près «lu 
i >epi amves *-1 
I semblé me fair • du 

Bien ! ! !
Jusqu’au moment ou je p - d-ux bou

teilles -le v*is A mers e H or. io::. et à ma 
grande surpris ■ |e suis ausi >ieu aujour
d’hui que je ne l’ai jamais éi ,Vespère 

Que vous aurez be lucoup 0 t uovès 
Avec ce juissanlet 
Ellicace remède :
Quicon iue ! * 

voir plus de détails su ' ma t lérison peut 
es obtenir en s’adressant « -1, K. M. 

Williams, 103 I6lh Street, Vashington,
r*.c

Dépôt gà

21, Fêubourg Montmartre, 21 tus (Mm lu Min ruiaariaa imwiw
a.-cuiM médecine *n a

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur do U PHèÉkiêie putmonkire/cir elle diminuo l'expectoration, 
réveille l’appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Se» effets, combinés avec ceux de l’Huil» A» Foi» A» Moru», 
font du Vin à l'Extrait de Foie de Morue crèosoté de CHEVRIER, le remède par exccUence contre U 
________ PHTHISIE déclarée ou menaçante.

e

Tapis, Tatis, Etc APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
* Y<tGE3118 guérlsson* et préviennent les maladies qui se i attachent à

♦/ i'»»oo*OBMXirrTiwxirTai»TXir»,teU08que: JMmhwi
Si tiRAIlVS \* d'appétit, Migr me, Conatipatien, Amum de MU, 
« oie Santé * Oongentionadn Fuie, du PmwoHôUw Merreem. ils.
*\ du Hiwtpnr i TRKS IMITÉS BT CONTEMTAIT»

“ aocieor Jf Irifer l’étiqiettf.-i jointe en A coolenn, me U net VÉRITABLES 
»\F RAJTCK vL* f'SO.à 112boit .•>jrsint)—Sfr.ia bott9[l05grâlns) MmIih umtliBi.

Québec .* D* EJ » OMH è Montréal t UTIOUTTE * RELUI.
* *•w Et pnmeipu.ee i-nakmaciu do oanaba

• serait rsireux (l'a-

MAISON DE TAP Ssens commun, 
hommes d’un âge mûr, et sur
tout les femmes, auraient voulu 
voir prendre le parti que je 
conseillais, le seul raisonnable ; 
mais ils étaient débordés par les 
jeunes gens que la peur rendait 
fous.

VD'OTTAWA.■node vst leJe considère que votre 
meilleur qui existe pour l’in gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des ut-ri, .1 
Du sud en quête de sanv 

que nos Amers m’ont fait plu de 
Bien !
Que t-iute autre choee :
Il y a un mois j’étais “xtrê. lement 
Maigre ! 11
Et pre^qu’incapahle dé

tenant je

J'r»* r t* •> grand assorti 
‘ ra. et 1 -a plus 

fait de

ment, les meil 
bas prix en

t je trouve m

iieiiirts, Rideaux, 0. QUILLET tC’CoriiU'Iièù, l*ôle», tiarndrirpi 
«I Meuble- <le toii*eNos deux ostrogoths arrivè

rent enfin du camp de Gros- 
Ours, porteurs, non des assu 

de tranquillité qu’ils 
étaient allés demander, mais 
d’un ordre, pour un certain 
nombre de jeunes gens, d'aller 
assister à la grande victoire que 

Pour comble de malheur,deux les Cris se proposaient de rem- 
■jeunes gens, prenant de leur porter sur la garnison du Fort 
chef, uue autorité qui ne leur Pitt 
appartenait pas, s’avisèrent d’ac
compagner les Cris au lac La 
Grenouille, poor aller parlemen
ter avec le Oros-Ours, et le prier 
de nous laisser tranquilles. Les 
insensés ne voyaient pas qu’en 

' allant parlementer et montrer 
ainsi leur couardise, ils devaient 

^augmenter l’arrogance des Cris, 
t aggraver notre position !
4uand j’appris leur départ j’en 
fus consterné Ils mirent cinq „e se 
jours dans leur expédition.

«Pendant ce temps je perdis mon 
’/latin à conseiller à mes gens,par 
■fcs raisons les pins fortes et les 
^>îns persuasives 
l p us tôt en sûreté tout ce qui 
t leur appartenait, et à chercher 

1 eux mêmes leur salut dans la 
. fuite. Mais rien n’avait prise 
1 sur leur esprit. 
jL.ju’il y eût dans l’air un soufHe 
Kde folie qui leur avait chaviré 
lia tête. Eux qui m’écoutaient 
Rinparavant avec tant de docili- 
f té, en étaient venus jusqu’à se 

donner le mot pour ne faire 
aucun cas de tout ce que je 
pourrais dire concernant cette 
affaire !

Voyant cela, je demandai qu'- 
, on voulut bien, au moins, me 
î donner un jeune homme pour 
6 m’accompagner jusqu’à l’Ile à 
6,1 Crosse, d’ou je leur promet- 
F tais d’ailleurs de revenir au 

plus vite. Mais on me répon- on 
dit que cela ne se pouvait pas, 
attendu qu’on avait promis aux 
Cris de me garder ici. Ainsi 
j’étais tout bonnement le prison
niers de mes gens. On ne vou
lait pas que je l’entendisse de 
même, mais c’était bien cela.

‘. Je pouvais les laisser et me sau- 
’ ver de côté de l’Ile à la Crosse 
j par telle voie qu’ils n’eussent 

pas pu me rattrapper. Je ne le 
voulus pas faire, pensant que 

Imalgré tout, ils n’avaient ja- 
• jmais . u plus besoin d’un prêtre 

au <ttlieu d’eux. Je me rési- 
k'ÿnat/.i tout ce que le bon Dieu 

■voudrait, et restai à mon poste. 
f * Mes Montagnais s’attendaient 
„ de jour en jour à voir arriver les 
fl»/.’ris, et, comme ils me le di- 
É suent, il y avait tout à craindre 
F qu’il ne me missent à mort. Le 
r*Hjdt cet que celui qui avait pris 
I iûr lui de me remettre ici en li- L berté, eut une piteuse réception,
Y parait-il, en arrivant au lac La 
jkG renouille, où quelques-uns se 
I (trouvèrent désappointés de ne 
I pouvoir faire fête à l’occasion de 
L ma mort. Et il y avait donc 
g£tout à craindre que quelqu’un 
iMe là ne voulut se donner la 
■uoire de réparer la faute de ce 
^Brave homme, en venant ici me 
^■trancher du nombre des vi-

Norte.

COGNAC
La Maison accepte des Agents sArlenx!

Al»ma cher Main

p§Eiy/y/4

MAISON Df TAPIS D’OTTAV-fl
11H Huv SPAKKh.

Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
géÿ'Las bouteilles qui ne posent pas 

une étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va- 
leui, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons

rances

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Dôc. 1883

ois.

CHEMIN DE FER

“(JA ADA rynTHPEffeclivement, quatre jeunes 
gens partirent le lendemain et 
furent suivis de on-<e autres qui 
partirent avec des charrettes. 
A ces derniers, il arriva une 
aventure dont ils se souvien
dront longtemps : 
milles environ du Fort Pitt, ils 
rencontrèrent trois hommes de 
police à cheval, qui paraissaient 
par ;ourir le pays en éclaireurs, 

doutant pas encore queles 
Cris dont ils cherchaient la tra
ce étaient d -jà devant le Fort 
Pitt. L’un d eux, connaissant 
les Montagnais et les sachant 
d’une humeur pacifique, vint 
fraterniser avec eux, après quoi 
Von se sépara bons amis. Mais 
les hommes de police partie, 
voilà la peur bleue qui prend 

poltons ! Evidemment, ces 
hommes de police s’en vont en 
chercher d’autres, et ne tardè
rent pas à revenir pour nous 
prendre, nous emmener au Fort 
Pitt et faire de nous des soldats 
de la Reine. Sauvons-nous ! 
Aussitôt dit, aussitôt fait. Les 
voilà de prendre la jambe, mais 
tout de bon ! laissant là leurs 
animaux tout attelés, quelques- 
uns mêmes attachés à des ar
bres ; oubliant de plus, outre 
les provisions, celui-ci ses mi
taines, celui-là sa couverte, cet 
autre son fusil...Enfin, quand 

est poltron ! Ce qui rendait 
l’aventure plus sérieuse que 
drôle, c’est qu’il commençait à 
neiger, et qu’il neigea à plein 
ciel pendant deux jours consé
cutifs, à tel point qu’ils finirent 
par avoir de la neige jusqu’à 
“ immédiatement en bas des 
reins.” Aussi, un bout de che
min qu’en temps ordinaire, ils 
auraient fait aisément en un 
jour et demi, les plus forts mar
cheurs ne le purent faire qu’en 
quatre jours,tandis que les plus 
faibles ne nous arrivèrent qu’au 
bout de six jours, après la mar
che la plus pénible qui se puisse 
imaginer. Ils nous arrivèrent 
ainsi les uns après les autres, 
honteux, démoralisés et épuisés 
pas rien qu’un petit brin.
PRESEN FS POUR NOEL ET LE 

1 er DE L’AN

Les personnes qui désirent ache- 
tir des vrés» nts trouveront à mon 
magasin un très-joli c*. *ix d’ojels 
bien propres à êtr - donnés - omme 
ètremn-s, tels que : Carte» de 
Noël et du 1er de l’an avec i nsi r- 
lions en français et en anglais.

Livres de pr ères reliés avec 
élégance, livres d’hisloires avt c 
gravures coloriées pour les enfants

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec,couverts en peluche 
en cuir et uue grande variété d’au
tres articles qu’il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma-

88V
P-, MAGASIN DK «80S../Oa LA

CHAMPAGFÆ! VNS R CHFRGHBS, 
CIGARES 1

Un as-o-iiment complet de liqueurs 
choisies et cigtres, vient d'être reçu au 

| numéro 450, rue Sussex, à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 

A Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char 
4- t reuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 

Moraskno Vertmouth, Torino, Bau-do-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

ür.ires promptement e- écutés, effets 
i.vrée à domicile.

VOIE la plus COURTE
KNTRB

omWA bT MOATRKAL
Et tous les points à l'est. 

CONVOIS a PASSAGERS

Poudres de Condition d'Aleiandei
Arrivés à 8

Itori.l’.s POUR l*w HOOSIiVt
KT ÀC7 rtKS

NKDmim C K L K B R E >
POCR LES

Agent k Ottawa C< STRATTON. 
lotns des rues Dalhousie et Saint-Patrick

4 Tous Les Jours
AVEC

CHARS PULLMAN
lUooordement^à la gare P°nQ 1̂tjr^QQ0^Ver-

mont Central, et les trains du ohemin de foi 
Delaware et Hudson, dont,les lignes e étendent 
jusqu'aux Provinces maritime» et anx viUes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, .• ibanj et New- NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. ilcKAY,
VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

b res dans tout le Canada pourleui 
efficacité ne se trovvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

à mettre au k York*

A partir du 29 Juin 188». les trains éb
ouleront comme suit •' .
ipnrtnnt d’Ottawa. Arr. » MoatrSal. 

8.00 a.m. U-80 a an.
4.50 p.m. 8.80 p.BB.

Propriétaire,
Ottawa. 5 Dec. 1884 lao

T. ALEXANDER
Dr ALFRED SAVARDU semblait N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable cbe* v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISII A FRERE, rue Queeu, ouest.

nos Arr. 8 Ottaw 
1*.‘Z0 p.m 

4.:to i».m. I p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous l«* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottaw» à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Torontc 
à 10 heures du soir.

Le train partant de
matin se raccorde avec l'express de nui* 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 dv 
matin.

onlrOal. j
Buhkau :

NO. 376, RUE CUMBERING.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, «'ai

Choira pour Enfants
D’ECOLE.

iJ

ILtréal à 8.45 duPour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allen chez

McDOVGALL £ CVZNEj
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de U

J’ai maintenanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elleapeu- 
vmt désirer en f-it de chaussures d’au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

essus en feutre, claques doublées et 
ublées.

No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

t.ROSSE TAItRIKRK,

Rue mei, et coin De la rue Ouïe
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Panle

BT RAILS NEUFS EN ACIER

■finss;
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

i es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue S parks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trame sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gérant

ti. MURPHY,a
CHAt'DIEREfi. OTTAWA.» 

Et à MATTAWA, P.Q L’HIVIK I L1VGR!MCDOUGALL & CUZftFR
3 ctobre 18 83

L’ORGAÜlStU d li’HOM i
Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mecanii-me si compliqué, et 
artisteinent fait, est dérangé par I.. n u!. - 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et cc| secours doit être demande 
i. ux plus expérimentés, car le corps hrnnn n 
est quelque chose de troj» prévieux pu r 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer 7"

Le Dr Oscar Jiihawnesskn, de PUnivei 
sité.de Berlin, Allemagne, a fait uneé'.uiîe 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geruteu» inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du sybtèm* 
nerveux, j compris la Spermailiroee, Go 
crr'iée, la Sphilie, la Stricture et l’impor 

tenue, etc,, etc.
PARCEQUE vous avez été trompé e 

abusé par les CHaRLATANS qui préten 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J* hannkssen, avant que cette roalaon 
devienne chroninue et incurable.

gratis

On enverra par la malle un traité pré 
oieux du système du Dr Joharnessen pai 
faitement cacheté à toute personne seul 
frant de cette maladie, pourvu qu’ell- 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGM.KR 
49, South S.reet, Nvv,-V urà 

Divers symptômes compliques soi^i 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannesi-en d’après l’av.s d'un me 
decin dûment qualifié.

correspondance confidencieLe et 
toute réponse est envoyée frais de posté 
payé.

Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrures, Etc.

tages extraordinaires sont ac- 
offertg aux Dames qui désire-

A. G. PKDKN,
Agent gén. des passager!. 

Ottawa 22 août 1884.

»
J. B. A RIAL,

Des avui t 
tuellement1 
raient se procurer des

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
kt VITRIER

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.;
l.-id. Rue Rideau.

Mar jhand dr

PEINTURE
KT DK VITRES

026 RUE SUSSEX
OTTAWA (i. J. Labclle,M. Arial ae charge de toute 

commande dans sa ligne d’al- 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

Huùsier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BRITAN MA, 

HULL.
Ottawa, le - • * '•

. MERS CA NADIENS 
1RES*. DES °* DYSPEPTIQUES

Les propriétaires tronveronl 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes.

17 mars 1883

CLUB HOiSfci
Ancien Poatw.dc F. O’MEARA

lâ20 22 ET 24, RUE GEORGE la otroiU,
nairee, les indigestion», les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiee et les Rhumàth

Toute
VALIN & ADAM,

Avocat» et Xuiairee Publies.
ARGENT A PRETER.

BUREAU : 25 rne Sparks,
l’dotel Russell.

Oet e maison a été reparée, décorée et 
meabiee à neuf, avec toutes les

A éliorailons Modernes 84 1 an
Préparé par le

Dr K. LACEBTE,
Lévis, P.

Prix : 80 eta la bouteille.
En vente ches les pharmaciens s1 

dépôt ehes

Lis. spéciaux sont offerts ani voiiservatoire de Musiqu-,
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Des avantages 
artiste» de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des mail 
leurs marques de

Vine, Liqueur* et Cigares.

-A-vieMes Moniagnais étaient inef- 
tbles lorsqu’ils me mettaient . . , .
nr ce chapitre des prétendus R-nBque chou de jobs jouets pour
angers que courait ma pauvre 169 en an s’

A. A. ADAM.J. X. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des aüaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

BLZBAR A LA RIE,
71 rue Bolton, Jttawa.

U
Tout sera vendu à bon marché 

P. G. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

T. P. O’CONNOR, Prop. Prix modérés poor commençant*.
13 octobre 1885—la. 26 juillet 1864'îons t’aimons bien m’a dit lanOttawa,2 sept 1884

/
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LECANADA, 31 Décembre 1885.

MERVEILLEUSES JjfltU'ijlloi
DES A

Maladies des Rognons V
ET J

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
IBSTCECI EST BIEN DÉMONTRÉ----- )o(-----

IL OCÉBIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant an système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

En faisant

Paix* $1, eous forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
Welle, Richardson à Cle-, Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et voujuwoevrez un
PJ

REMEDE INFAILLIBLE
— POUR —

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES el les MALADIES 

DU SANG

ILe* Médecin* reconnaissant son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus
duc™, dont r-» vt.

“ On peut toujours compter sur l’efficacité 
Kidney Woit^du

rR. N. Clark, So* Hero, Vt. 
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

oui 6Uit HUI. Ga

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C'est un rcimVle 
qui n’est pas irritant, mais cfficncc, dou» 
l’eflfet est snr «-t qui ne nuit jamais a la

il a

t e»
ans aucun cas.
Il purifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

dre.Prix, $1, sous forme liquide ou on ,wu 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON * Cle, Bnr’lngto», VI

il
&

KIÜNEY-WORT

KtDNLY WOR f

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

CHEVRIER

CHEVRIER
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L’endroit pour acheter des
«?» M

ri

i

est à L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN 4»

On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

UN SUPERBE PRESENT !j
1----- : A QUICONQUE ACHÈTERA :-----

A5 ïbz de mon Célèbre Thé de 45 et
Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage 

et vendues .1

A BON MARCHE -
qTJixo Visite, s’il vous plaît

No. loi RUB RIDEATf1
A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.
-1

PcUiUJES li’AUTMJCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

DANS LKS

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

En l u Jour Après l’Ordre Dénué

VIEUX CREPE REMIS A. N EUX*

utelli
TEINTURIER PARISIEN

HT O. 15, HUB, ELGIN, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

CLUB DE RAQUETTRS \ -AVIS SPECIAUX
LE CANADIEN,*

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur qtie votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

D’OTTAWA.

var le Chemin de Fer Canada 
Atlantique,

MERCREDI, 6 Janv. 1886
Billets de retour #1.50

Départ à 8 hrs. a.m. Retour Jeudi, 
le 7, à 8 hrs. p.m.

t@~Billets en vente chez MM. Ga
gné & Cie., 277 rue Wellington.Aux Electeurs

DU
MOTTAWA

MESSIEURS LES ELECTEURS, GLACE. GLACE.Avant été mis en nomination comme 
échevin du quartier < ittawa pour l’annue 
1886, je déclare que j’accepte respe.tueu- 
semeni cette candidature.

Pendant quatres années consécutives, 
j’ai eu l’honneur de représenter les ci
toyens du quartier Ottawa au conseil, et 
durant ces_quatre années, aucun des élec
teurs de ce quartier n’orit eu à se plaindre 
de ma conduite. Ma défaite de l’an der
nier n’est aucunement due au manque 
d’attention aux affaires municipa es, mais 
plutôt à certains sentiments d’inimitié 
personne'le qui certaines personnes ont 

devo r mettre. Si je suis élu de nou
veau, je ferai tout en mon possible pour 
promouvoir les intérêts du quartier en 
généial

Je solli ite respectueusement lefsufl'rage 
de tous ceux qui m’ont supporté par le 
passé et de ceux qui n’ont aucune haine 
personnelle contre moi.

A VIS est par le présent donné que, 
oonfornrément à une résolution du 

Bureau de Santé Local de la cité d’Otta
wa, toute glace coupé j sur la rivière 
Rideau ne pourra pas être offerte *n vente 
ou vendue dans la cité d'Ottawa. 1 oute 
glace offerte en vente dans la dite cité, à 
compter de cette date, devra avoir été 
prise sur la rivière Ottawa soit au-dessus 
de la chûte des Chaudières ou au-dessous 
jusqu’à la • ‘ Pointe Earnscliffe ” et pas à 
moins de cinq pieds du rivage.

WM. P. LETT, 
Secrétaire du Bu eau de Santé 

Local.
Ottawa, 29 déc. 1885,

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DBS SOUMISSIONS cachetées distinctes, 

adressées au soussigné et portant la sus* 
cription “ Soumission pour Edifices Pu j 
blice, à Peterborough, Ont," seront * g 
çues jusqu’à MARDI, le 20e jour de Janvie.^j 
prochain, Inclusivement- pour l'érection 
d’Edifices Publias, pour \

LE BUREAU DE POSTE # |

E. G. LAVERDURE.

Aux Eleeteurs
DU Et lee Ba.eewx de le Donone et de 

Ri vena de l’Interteor
A Peterborough, Ont., 
On pourra voir les plans et les devis au 

Ministère des Travaux Publics à OtUwa, 
su bureau de J. B. Belcher, architee 
Peterborough, le et après VENDREDI, 
18ôme jour de décembre courant.

Les soumissionnaires devront se rappelé, 
que les soumissions doivent être faites et 
temen t conformes aux formules imprim-. , 
et signées par les soumissionnaires mêmes. 
La soumission pour chaque édifice devra 
être faite séparément et des formules impri
mées seront fournies pour chacune.

Chaque soumission devra être accossp" . 
gnée dfun chèque de banque accepté,/a- 
payable à l’ordre de l’honorable Minis' 
des Travaux Publics, pour un montant è, <J! 
à cinq pour cent du total de la soumise 
Os chèque sera confisqué si le soumissions 
re refuse de signer le contrat sur demande ‘ 
se faire, ou ■’fl ne le remplit vas intégr 
ment. Si la soumission a’tri pas accep’ 
le chèque sera remis au soumissionnaire J 

Le Ministère ne «’engage à accytarttt i 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

I

MESDAMES ET MESSIEURS,—
Ayant accepté de nouveau la nomina- 

lion comme echevin tour le quartier, je 
sollicite vo» vo es et votre influence pour 
assurer ma réélection lundi, h 4 janvier.

J’ai fait tout ce que j’ai pu, IVnnée der
nière, pour promouvoir ies intérêts du 
quartier et de la ville en généra1, et je 
continuerai de le faire si vous m’honorez 
de no veau do votre co .fiance.

Le temps étant trop limité d’ici à la vo
tation pour me permettre de voir chacun 
de vous, veuillez m’excuser et m’accorder 
votre appui.

Mere
fait en 1____

Je vous souhaite une heureuse année.
J’ai l’honneur d être,

Mesdames et messieurs,
Votre très humble serviteur,

C1HAS. DESJARDINS

i pour l’honneur que vous m’avex 
m’élisant l’année dtrnère.

GOBBIL,
Secrétain

A.

Ministère des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 7 dee. IMS J

, - k é > M

hÉ OAtf AÙÂj ai ÔeceüttbfS iMaS
ar-rn-iifnf^

TEMPÊTEdans les mêmes circonstances* je 
fussent moins ihdépendant que 
vous ?

Quant à l’affaire Kiel, vous et les 
libéiaux affirmez que l’agitation 
que vous faites depuis quelques 
semâmes est toute patriotique. 
Vous avez le droit de le dire.

Moi je pense que vous travaillez 
à une œuvre dangereuse et cou 
damnable. Mon droit n’est il pas 
égal au votre à cet égard !

Un succès basé sur le fanatisme 
est toujours éphémère ; le vôtre si 
jaunis vous obtenez un succès, ne 
vous laissera que des regrets amers 
et que Dieu veuille que ses conse
quences n’en soient pas fatales à la 
province de Quebec.

Il y a quelques armées, des fana 
tiques ont poussé les sauvages d’O- 
ka à l’incendie et à la dévastation. 
Un cri d’indignation s’est fait en
tendre partout où s’est trouve un 
honnête homme. Vous et tous 
ceux qvi tiennent à la rèpréhension 
de tels ci mes, avez demandé 
qu’une peme sévère fût infli
gée aux coupables. Et par ucou 
pable,” vous n’entendiez pas seule
ment les incendiaires ; mais sur 

spécialement les fauteurs, 
les instigateurs de ces crimes. Et 
vous aviez raison.

Dans le Nord-Ouest, Riel a pou s 
se les sauvages au pillage, à l’in 
cendie et au meurtre. Et les sau
vages ont pillé, incendié et tué. 
Riel n’a été animé que par des 
motifs personnels de lucre, d'égoïs
me et de fausse gloire. Il mena
çait de ion ceux qui ne voulaient 
pas emrer dans son parti. Il a 
porté le trouble, le deuil, la désola
tion et la ruine dans cette contrée 
jusqu'alors heureuse et paisible. Il 
est la cause de la perte d’un grand 
nombre de vies, de bien des an 
goisses et de beaucoup de larmes. 
Lorsqu’il est capturé, vous voulez 
que la province de Québec compro 
mette ses intérêts, son avenir, tout 
ce qui lui est cher, et qu’elle le 
protège, quoiqu’il arrive.

Et pourquoi eda Ÿ
Parce qu’il n'est pas suffisam

ment démontré qu’il lut coupable, 
direz vous ; ou parce que, vraisem
blablement, il est fou.

Eh bien, moi, je vous dis que ce 
n’est point là vo're véritable raison.

Votre seule raison, la voici : Vous 
considérez Riel comme canadien- 
français, et vous prétendez que son 
exécution fait injure à la province 
de Québec.

En vain direz-vous le contraire.
Je vous dis que si c’eût été un 

Anglais, un Ecossais on un Yan
kee que l’on eut pendu au lieu de 
Riel, vous n’auriez pas fait une 
seule assemblée publique sur le 
Ghamp-de-Mars, comme vous avez 
eu le tort d’en faire !

Alors, c’est donc le fanatisme qui 
vous a animés, ou au moyen du 
quel vous avez tenté de soulever la 
province de Québec?

Dans ce cas, que pouvez-vous 
reprocher à ceux qui se sont efforcés 
de soustraire les Sauvages d’Uka au 
châtiment qu’ils méritaient pour 
tant à si juste titre ? Si vous voulez 
corriger les autres de leur fanatis
me, corrigez - vous vous - mêmes 
d’abord.

Mais, direz vous, si c’eût été un 
Angais ou un Ecossais, on ne l’au
rait pas pendu.
g^C’est assez probable. Si lorsqu’un 
criminel seia Anglais, les Anglais 
s’opposent à son exécution par cela 
seul qu’il est anglais ; s’il est Ecos
sais, que les Ecossais s’y opposent 
par une raison siinulaire, et ainsi 
quand aux Irlandais et aux Cana
diens français où aboutirons-nous ? 
A l abolition de la peine de mort ? 
Etes-vous contre la peine de mort? 
Tous b s révolutionnaires diront 
oui.

ELECTION DES ECHEV1NS

Halifax, ‘29—Des dépêches de 
toutes les parties de la province an
noncent que la tempête de samedi 
et dimanche a été la plus forte 
qu’on ait vue dans la province de 
puis nombre d’années.

Plusieurs bâtisses ont été ren
versées à Pavisboro. Le quai du 
gouvernement fédéral, à Digbv, a 
été détruit et fe remorqueur 11 Flo
rence Christma ” a fait naufrage.

Le “ Northern Light ” est rrnvé 
à Pictou à midi ; il a eu à surmon- 
monter beaucoup d’obstacles, ayant 
été à la merci des flots pendant 
près de trois jours. On a réparé 
les fils télégraphiques qui avaient 
été brisés.

Grande assemblée dans 1^ quar
tier Ottawa, hier soir, des amis de 
M. E. G. La verdure.

Près de 15U supporteurs de ce 
monsieur se sont rassemblés dans 
la salle de M Guertin, coin des 
rues Cumberland et St André.

M. Etienne Leblanc a été appelé 
à prendre le fauteuil et M. P. En 
right a agi comme secrétaire.

MM. E. G. Laverdure, Aug. Le
vesque et J. St George ont prononcé 
des discours en faveur de la candi 
dature de M. Laverdure.

Sur motion de M. G. St Georges, 
secondé par M. O. Bérubé, il a été 
unanimement résoiu que cette as
semblée approuvait la candidature 
de M. Laverdure et s’engage à le 
supporter dans cette élection.

Dans son discours, M. Laverdure 
a déclaré à ses électeurs, qu’il ne 
faisait pas la lutte contre aucun 
des candidats personnellement.

LA CRISE MINISTERIELLE EN 
FRANCE.

Paris, 30—11 y a eu hier un 
court conseil des ministres. M. Bris- 
son a remis au président de la 
République la démission du cabi
net tout entier.

M. Brisson a répondu à M. Grévy, 
qui lui demandait de rester aux 
affaires, qu’il désirait se retirer 
pendanc un au de la vie publique 
pour goûter un repos bien mérité.

La majorité obtenu par le gou
vernement dans la question du 
Tonkin est, selon lui, trop faible 
pour avoir un gouvernement solide, 
et le résultat des îécentes élections 
parisiennes est un motif de plus 
qui l’engage à se retirer.

Malgré cela, M. Grévy insista 
mais M. Brisson persista 

dans sa résolution.
M. Grévy s’est alors adressé à M. 

de Freycinet et lui a demandé de 
former un cabinet. M. de Freyci
net a promis de donner une répon
se définitive demain.

Il est probable que M. de Freyci
net acceptera la présidence du 
conseil, qu’il prendra le porte
feuille des affaires étrangères et 
des colonie», e: qu’il procédera par 
conséquent à l’organisation du pro
tectorat français sur le Tonkin et 
Madagascar.

M. Ferry a eu aujourd'hui un 
long entretien avec M. Grévy.

Hier, au scrutin pour l’élection 
du président de la république, M. 
Brisson a eu 68 voix, M. de Frey
cinet 14 et M. Ferry 2.

On pense qu a la retraite de la vie 
publique de M. Brisson n’est que 
provisoire et qu’il ne se retire en 
ce moment que pour revenir avec 
un accroissement des chances 
éventuelles qu’il a d’arriver à la 
présidence de la république.

La session du parlement a été 
close aujourd’hui.

Au mois de janvier le gouverne 
ment enverra un agent permanant 
en Corée avec les pouvoirs néces
saires pour conclure un traité avec 
ce pays.

SOCIETE ST JEAN BAPTISTE 
D’OTTAWA

tout et Une assemblée générale de la 
société St Jean-Baptiste aura lieu à 
l’Institut Canadien, samedi soir, 
2 janvier 2886, à hrs. pour af
faires urgentes.

J. Chamard,
Secrétaire.

S. Drapeau, 
President.

LE MONDE ET LA VILLE
L femme de M. A Guindon, 

boucher du marché By, est morte 
subitement, hier.

Le dégel et la pluie que nous 
avons depuis hier a mis les rues 
dans un très mauvais état

Un nommé Frederic Langton, 
du village d’Embrun, a été tué le 
25 courant par les chevaux d’un 
cultivateur, qui avaient pris le mors 
aux dents.

Les membres de la compagnie 
No. 2 des Gardes du gouverneur 
ont reçu leur paie annuelle, hier.

Le Musée Géologique vient de 
recevoir deux magnifiques che
vreuils qui ont été empaillés par 
M. Herring.

M. McLaughlin, qui était condi- 
dat comme commissaire des école- 
séparées, dans le quartier Ottawas 
a eufoyé sa résignation à l’officier, 
rapporteur.

Grand carnaval la veille du 
Jour de l’an, danse», courses, 
musique, etc., etc.

Son Excellence le Gouverneur- 
Général tiendra un levez dans le 
compartiment Est des bâtisses du 
parlement, le jour de l’An, de 12 
hrs- à 2 hrs. p. ru.

La votation sur la loi Scott, dans 
le ville de Grenville, hier, a donné 
le résultat suivant : pour 24, contre

encore,

CHEMIN DE FER DU PACIFI- 14.QUE
Un jeune cultivateur sus l’in

fluence de la boisson, a vendu, 
hier, pour $50 des produits qui 
valaient au moins $150.

Tout club ou société aura 
l’usage d’une chambre ou 
salle, soit pour tenir une as
semblée on tout autre réunion 
au restaurant International, 
18 et 14 rue George.

Huîtres, lunchs, etc., prepa
res le plus promptement pos
sible.

Ls semaine prochaine, au Théâ
tre Royal, on jouera le célèbre dra
me de MM. d Ennery et Gor non 
“ Une cause célèbre.”

Patinoir Royal continue 
d’attirer chaque soir une foule de 
spectateurs. Hier soir, la course 
d’un mille entre J. Sheppard et 
Georges Durand, a été gagnée par 
le premier.

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

Une pauvre aliénée est allée, 
hier, demander un asile à la sta
tion de police pour elle et son jeu 
ne enfant. On l’a conduite chez 
les sœurs du Bon Pasteur.

Je nuis heureux d’informer 
tous les marchands et tous les 
employe* de bureau qu’il leur 
sera fcervl un diner chaud, 
depuis midi Jusqu’à 2J hrs. 
p. m. J. W. L . NUTO.
Restaurant International, 12 

et 14 rue G orge.
P. S.—J’ai aussi deux cham

bres a toner.

L’état fourni par la compagnie 
du chemin de fer du Pacifique 
Canadien, pour la semaine expiré 
le 21 décembre 1885, donne les 
résultats suivants :

Recettes.......................$161,000
105,000“ en 1884

Augmentation...... $56,000
Le nombre de milles de chemin 

en opération est de 3,527.

LES CHAUSSURES HUMIDES

Lei Ou dit que les chaussures de 
cuir, même du cuir le plus épais, 
ne sont pas impénétrables à l’eau 
de pluie et surtout à l’eau de 
neige en hiver, c’est pourquoi en 
France on se chausse avec des 
sabots à la campagne et spéciale 
ment à la ferme. Mais, pour aller 
en route ou même dans les champs, 
on est forcé de chausser des sou
liers ou des bottines ; et, si l’on 
marche quelque temps dans la 
boue ou dans la neige, l’humidité 
pénètre le cuir le plus épais.

Voici un moyen de rendre le 
cuir de chaussures imperméable à 
l’humidité : faites tremper votre 
chaussure dans une eau de savon 
(25 on 50 grammes par titres d’eau), 

‘ i puis faire sécher Voilà tout.

Et la peine de mort une fois 
abolie, ce ne sera pas tout. Le 
même fanatisme se manifeste dans 
l’application des peines secondaires. 
Il faudra donc abolir aussi les 
peines secondaires.

Et après !
Votre, eic.,

A. U. T. Brauchbmin.

LE SUCCESSEUR DU MARQUIS 
DE MÜNTCLAR

M. 1p marquis de Mmitclar est 
remplacé comme cousu français 
à Québec par M. Pierre-»Réné-Geor- 
ges Du bail.

M Lu l a il - >t né !.• H octo’ r 
1845 cl e?i i.tvi'Cie « - r* doit. Lr
ter février 1874, il était nommé 
attaché d’embassade, à Santiago 
province du Chili : chancelier de 
troisième classe à l’ék n, le 14 sep
tembre 187V) ; vice consul àTcho 
fou, le 15 fé*. her 1878 ; attaché à 
la direction politique du ministère 
des affaires étrangères, départe
ment du omlencieux, le 27 mai 
1879 ; commis principal du cabi 
net, le 1er février 1880 ; rédacteur 
pour les affaires politiques, le 5 
novembre 1^80 ; rédacteur à la di
rection politique, le 29 décembre 
1881, et conseiller d’emhassade à 
Rome, le 6 mars 1884.

hOCIETEST JEAN BAPTISTE 
D’OTTAWA

Comité Général de Rè<jie
COUR DE POLICEUne assemblée du comité g * ité

rai de Régie de la société St Jean 
Baptiste d’O 
l’Institut Canadien samedi soir, à 
8 hrs. très précises, pou- prendre 
en considération m amendement 
à certaines clauses de la Constitu
tion et autres affaires urgentes.

Par ordre,

(Présidence do juge O’Gara)
Ottawa St décembre.

T. M. Turcotte, obstruant le trottoir, 
acquitté.

N. Christopher, pour vol de $24, appar
tenant à John Hgan,

James Dickus pour avoir acheté des 
marchandises volées, acquitté.

G. Tuff et C McNab, pour avoir obtenu 
de l’aigent sous de faux prétextes, cause 
remise à samedi.

ttawa aura lieu à

cause remise.

J. Chamard, 
Secrétaire.

!

OU M. LE SENATEUR TRUDEL 
SEN FAIT DONNER SUR 

LES DOIGTS

Un éminent avocat de St Hyaciu 
the, M. A. O. T. Beaucliemin, ayant 
récemment envoyé une lettre d ad
hésion à La Minerve, au sujet de sa 
manière de juger la qu slion Rie! 
et d’apprécier l’agitation que 
tains meneurs du parti rouge et 
quelques ambitieux vulgaires ten 
tenta l’heure qu’il est, de créer 
dans la province de Québec, a na
turellement eu l’honneur d’être 
insulté par L’Etendard.

Mais, M. le SénateurTi udel vient 
de s’apercevoir qu’il n’est pas bon 
de îaire le matamore avec tout le 
monde. M. Beauchemm, qui a eu, 
avant aujourd’hui, occasion d’écar
ter bien d’autres polissons de sa 
voie, en donne rudement sur les 
doigts du nouvel allié des Beau 
grand, Savary, Sauvalle, etc. etc., 
dans la lettre suivante :

Saint-Hyacinthe, 24 déc. 1885 
L’honorable F. X. A. Tmjdbi.,

Rédacteur en chef de l'Etendard. 
Monsieur,

cet -

L’autre jour j’ai écrit à la Miner- 
en somme, save et j’ai approuvé, 

maniéré d’apprécier l’agitatio i qui 
produit depuis quelque temps 

dans cette province au sujet de 
l’affaire Riel. Malgré qu’il ne fût 
question ni de vous ni de votre 
journal, vous vous êtes précipité 
sur moi l’injure à la bouche. Ce 
n’est ni poli, ni juste, ni.....1- intelli 
geut.”

Si vous aviez cherché dans vos 
souvenirs, vous y auriez trouvé 
que je ne mérite pas vos injures. 
Au surplus, si vous ne pouvez 
souffiir que Ton donne son opinion 
à quelqu'un sur une matière qui 
ne vous legarde pas plus particu
lièrement que les autres, comment 
pouvez-vous réclamer le dioit de 
donner la vôire chaque j jur dans 
votre journal, et demander aux 
lois une protection efficace contre 
ceux qui tenteraient de vous gêner 
dm s l’exercice de ce droit ?

Mais vous vouliez m’injurier, et 
pour en avoir le moyen que faites 
vous ?

Vous, l’homme que les rouges 
ont le plus vilipendé probablement 
de toute la province ; vilipendé 
dans votre vie publique, dans vo
tre vie privée, dans votre religion, 
comme citoyen, comme père e' 
comme époux, vous vous êtes 
adressé à l'un deux, sachant par 
une cruelle expérience avec quel 
art méprisable ils sont capables de 
salir une réputation ; et c’est un 
tel témoignage que vous invoquez 
contre moi qui 
provoaué. Voilà un procédé qui 
n’est ni fier, ni •* indépendant,’’ 
ni “ intelligent."

Et vous ajoutez perfidement, 
mais prudemment : “ Nous taisons 
le reste par pitié pour le pauvre 
diable."

Jusqu’ici, rien dans nos relations 
ne vous autorise a prendre 
moi ce ton, cette familiarité e' j’a 
joute : celte vulgarité. En ma pré
sence vous n’auriez pas cette im
pertinence. Vous songeriez 
c'est imp-rident et de mauvais 
goût.

Vous dites que je suis un em
ployé public qui ai courtisé la 
clique pour obtenir uns place 
“ d’avocat réviseur;’’ que, par con
séquent, je manque de Tmdépen 
dance nécessaire pour jug- r comme 
je l’ai fait. A ce sujet, je 
cordialement Vhonorab'e M. de La 
Bruère de vous avoir d.-trompé 
daus le Coun ier de ce matin. 
N'ayant sollicité ni demandé cette 
charge, vous devez sentir que j'y 
tiens peu et qu’elle ne peut avoir 
d'influence sur mon indépendance.

Toutefois, vous ne faites pas ré 
flexion que l’on peut retourner c-t 
argument contre vous. Vous avez 
été nommé sénateur par un gou
vernement conservateur. Quand 
vous avez défendu quelque mesure 
du gouvernement, si quelqu’un de 
vos adversaires a voulu vous fel
ine r la bouche en prétendant que 
vous ne pouviez p.s, par cela, être 
indépendant, je serais curieux de 
savoir jusqu’à quel degré vous 
l’avez trouvé imbécile.

Pourquoi voudriez-vous que.

se

ne vous ai pas

lï

avec

que

remercie

I
1

Madame Thomas llyftrlü 
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa.
- Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre asaorti- 
■<M fui rient d'arriver et des plus com
pilé.

Dam€ Thomas Hyfisld.
juin
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